
 

L’aumône !!! 

 

 

 

En allant au boulot, je passe devant un gars qui fait la manche dans la rue, je réfléchis avant de lui 

donner 50 centimes. D’ailleurs, je ne lui donne pas. Après tout, il n’en avait peut-être pas besoin. 

Il allait en faire quoi ? S’acheter une bière, sûrement… Le salaud ! Il ne les aurait pas mérités. En plus, 

moi, je ne gagne pas tant que ça, je dois faire attention. Et puis, il n’est pas à plaindre, il y a les Restos 

du Cœur et la Banque Alimentaire, il ne mourra pas de faim. J’ai bien fait de les garder, mes 50 

centimes !!! Un peu plus et je le plongeais davantage dans sa dépendance ! 

J’ai fait le bon choix, je mériterais même qu’il me remercie… 

 

En marchant dans les couloirs de la Sécu, mon employeur depuis Paris me dit qu’il doit faire attention 

à ses dépenses, composer au mieux avec un budget contraint, qu’il n’augmentera donc pas la valeur 

du point de mon salaire. Je réfléchis un peu. Après tout, je ne suis pas tellement à plaindre, d’autres 

ont moins que moi ailleurs, je suis encore au-dessus du SMIC. Je lui donne ce qu’il me demande, je le 

laisse prendre dans mon compte en banque… quelque dizaines de milliers d’euros… 

 

J’ai bien fait de lui donner cet argent… il ne le dépensera pas dans une bière, lui. Plus probablement 

dans du champagne… c’est moins sale qu’une vieille canette métallique… de toute façon cet argent je 

n’en avais pas vraiment besoin. Et puis je ne suis pas à plaindre y a Lidl, Netto, Aldi et Leader Price. 

C’est vrai, pourquoi vouloir aller chez le poissonnier et le boucher du coin ? 

En réalité, il a bien fait de ne pas me le laisser, cet argent, je l’aurais sûrement dépensé dans 

une bière… 

Il devait s’en douter … 

Merci patron ! 

Petit lexique pour une lecture éclairée de la langue de bois, à l’usage des honnêtes gens : 

 

« composer au mieux avec un budget contraint » : faire un maximum d’économies, rentabiliser au maximum, 
partout où c’est possible. Langage courant : « avoir des oursins dans les poches ». Langage familier : « être un gros 
radin ». 
 
« faire attention à ses dépenses » : rogner sur les salaires, au détriment s’il le faut de la santé financière de ses 
employés. Eh non : on ne peut pas parler de collaborateurs, en effet, mais bien de salariés ou employés.  
 
« collaborateur » : jeu pervers de langage, désignant un salarié auquel l’employeur veut donner des responsabilités 
et l’illusion d’une importance, pour qu’il s’investisse dans l’entreprise, sans avoir à lui donner autre chose que 
l’impression d’être important et la responsabilité de ses erreurs… le tout gratos, bien sûr !… 

 

Tous en grève, journée entière, le 13 décembre ! 


